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CANCER : L’ÉCLAIRAGE NOCTURNE FACTEUR DE RISQUE ?
Un article paru sur le site«  santé log  » (www.sante­log.com/) :
Une nouvelle étude duCentre interdisciplinaire derecherche chronobiolo­gique de l'Université de Haï­fa (Israël) vient dedéterminer un lien supplé­mentaire entre l’expositionà la lumière, la nuit, et lerisque de cancer. Cette re­cherche s'ajoute à desétudes antérieures qui sug­géraient déjà cette corréla­tion.
L’éclairage nocturne publiccontribuerait à une «  pollu­tion lumineuse environne­mentale  » cancérigène,explique le Pr. AbrahamHaim, qui a dirigé l'étude.Cette exposition à la lu­mière, durant une périodede la journée normalementobscure, réduirait la pro­duction de mélatonine, fa­vorisant ainsi ledéveloppement de certainscancers. Des résultats pu­bliées dans l'édition de sep­tembre de la revuescientifique Sleep Science.
Des études antérieures del'Université de Haïfa,avaient montré que lespersonnes vivant dans des
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« Le ciel étoilé fait partieintégrante du patrimoinemondial à préserver »UNESCO, 1992
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zones à fort éclairage denuit ont un risque de canceraccru de la prostate ­ chezles hommes ­ et de cancerdu sein ­ chez les femmes.L'hypothèse des chercheursétait que l’éclairage noc­turne réduit la productionde mélatonine, une hor­mone libérée durant lapériode « obscure » de lajournée, autrement dit, lanuit. Lorsque cette hormoneest réduite, le risque de dé­veloppement de canceraugmente.
Cette nouvelle étude a étémenée sur 4 groupes desouris de laboratoire qui ontreçu une injection decellules cancéreuses : ungroupe a été exposé à « delongues journées  » de 16heures de lumière et 8heures d'obscurité, simulantl'exposition à la lumière arti­ficielle au­delà du nombred'heures de lumière natu­relle de la journée, un se­cond groupe a été exposéau même régime lumineuxmais traités avec la mélato­nine, un troisième groupe aété exposé à 8 heures delumière et 16 heures d'obs­curité, et un quatrièmegroupe a été exposé aumême régime mais, durantla période d’obscurité, a



été exposé à la lumière, àintervalles d’une demi­heure.
Les résultats concluent à unlien évident entre l’exposi­tion à la lumière la nuit et lecancer: Les tumeurs can­céreuses chez les souris ex­posées à des périodesd’obscurité plus longues sesont avérées plus petitesalors que les souris exposéesà à intervalles réguliers à lalumière, durant la nuit, pré­sentaient des tumeurs plusdéveloppées et celles ex­posées à des «  jours longs »des croissances encore plusgrande (5,92 cm3 enmoyenne).

La suppression/réductionde la mélatonine influenceégalement le développe­ment de la tumeur. La taillede la tumeur chez les sourisexposées à de «  longsjours », mais traitées avec lamélatonine est moins éle­vée et le taux de mortalitéchez les souris traitées avecla mélatonine est significati­vement plus faible quechez celles non traitése.
L'exposition à la lumière lanuit perturberait notre hor­loge biologique. La pollu­tion lumineuse serait unvéritable problème environ­nemental qu’il s’agirait deprendre plus en compte

dans les stratégies de pré­vention, selon les cher­cheurs. L’OMS et le Centreinternational de recherchesur le cancer (CIRC) ontd’ailleurs déjà classé le tra­vail de nuit comme un fac­teur avéré de risque decancer.
Sources : University of Haïfa (Vi­suel) «  Light at night and can­cer  », Sleep Science 2010; 3 (1):32­35 1.Abraham Haim, AdinaYukler, Orna Harel, Hagit Schwim­mer, Fuad Fares. « Effects of chro­nobiology on prostate cancercells growth in vivo  », mise enligne Alexis Yapnine, Santé log,réactualisé le 7 septembre 2010.

Un article paru sur le site duFigaro.fr (www.figaro.fr) :
La mairie de Taïpeh a déci­dé de lutter contre la proli­fération des enseigneslumineuses.
Taïpeh ne brillera plus au­tant la nuit. La capitale del'île de Taïwan, réputéepour sa vie nocturne trépi­dante, ses bars et ses ka­raokés, va devoir éteindreses feux. Pas totalement,mais la mairie, excédée parla prolifération des en­seignes publicitaires multi­colores et mobiles, quand ilne s'agit pas d'écransgéants de télévision, pla­cardées sur les façades desimmeubles aux carrefoursles plus animés de la ville, adécidé de faire passer uneloi pour que leurs proprié­

taires en réduisent l'intensi­té.
Les habitants sont de plusen plus nombreux à seplaindre d'insomnies et destress la nuit. Ils se plaignentaussi d'être aveuglés le jourpar la réverbération du so­leil sur les façades de verreet d'acier qui font la fiertédes quartiers d'affaires.
Du coup, une « Autorité deréglementation des pollu­tions lumineuses  » va impo­ser des amendes de 5.000 à50.000 dollars de Taïwan(130 à 1.300 euros) à tousceux qui, lumière électriqueou naturelle, enfreindrontdes nouvelles normes, dontle détail reste encore à dé­finir.
Une décision qui risque de

déplaire aux fabricantsd'ampoules LED auxquels lamunicipalité venait juste­ment de demander dechanger toutes les lampesde la ville pour faire deséconomies. Ces dernierscomptaient sur une aug­mentation de 20 % de leurchiffre d'affaires.

3

TAÏWAN PRÊTE À TAXER LA POLLUTION LUMINEUSE



Paru le 25 janvier 2012 sur lesite du CIPRA (www.ci­pra.org) :
Le premier État du monde àêtre plongé dans l'obscurité: la Principauté expérimenteen janvier et en février unemesure destinée à amélio­rer la protection des oi­seaux et l'efficacitéénergétique et analyse lesimpacts sur la sécurité pu­blique.
Pendant les deux premiersmois de 2012, toutes lescommunes du Liechtensteinéteindront un tiers de leuréclairage public. Dans troisdes 11 communes du Liech­tenstein, seules quelquesrues principales resterontallumées entre 0h30 et5h30. La commune de Plan­ken éteindra même tous sescandélabres. Les premièrescommunes ont introduit l'ex­tinction de l'éclairage pu­blic il y deux ans. Si

l'expérience est positive, lepays entier continuerad'éteindre ses feux àl'avenir.
L'éclairage nocturne re­présente un tiers des fraispublics de consommationd'électricité. Dans une en­quête, 67 % des Allemandsse sont prononcés pour l'ex­tinction des candélabrespour économiser l'électrici­té.
L'extinction de l'éclairageau Liechtenstein est aussimotivée par la volonté deprotéger l'environnement :la vallée du Rhin alpin estune importante voie depassage pour les oiseauxmigrateurs, qui se dé­placent essentiellement lanuit et sont perturbés parl'éclairage. La réduction del'éclairage n'est pas dange­reuse pour la population.
La police du Liechtenstein

confirme ce que l'on savaitdéjà de la ville allemandede Rheine, qui éteint sesfeux la nuit depuis 2005 : lacriminalité n'y a pas aug­menté.
La population du Tyrol duSud pourrait elle aussi voirdésormais plus d'étoiles lanuit : le gouvernement ré­gional a décidé endécembre 2011 que lescommunes devraient re­mettre dans un an un pland'action pour réduire lapollution lumineuse entreune heure et six heures dumatin.
Source et informations complé­
mentaires : www.lgu.li/artikel
(de), www.provincia.bz.it/usp/ser­
vice/321 (it), www.licht­
blick.de/h/medien_358.php?id_r
ec=221 (de).
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Paru sur le site du Monde(www.lemonde.fr) le 29mars 2012 :
Le gouvernement s'apprêteà publier un arrêté obli­geant à compter du 1erjuillet commerces et bu­reaux à éteindre leurs lu­mières d'une heure à sixheures du matin afin de ré­duire la facture énergé­tique, a affirmé jeudi 29mars Le Parisien. L'arrêté,

qui vise les « bâtiments nonrésidentiels  » (bureaux,commerces, hôpitaux...),interdit l'éclairage des fa­çades, des vitrinescommerciales et des inté­rieurs de bâtiments visiblesde l'extérieur.
Il fait partie d'un paquet demesures annoncées endécembre 2011 par l'ex­mi­nistre de l'écologie NathalieKosciusko­Morizet afin de

réduire la consommationd'énergie en France. L'ex­tinction obligatoire des en­seignes lumineusescommerciales la nuit entre1 heure et 6 heures, à partirdu 1er juillet 2012, doitpermettre une économied'électricité équivalente àla consommation annuellede 260 000 ménages.

LE LIECHTENSTEIN ÉTEINT SES FEUX

LES ENSEIGNES LUMINEUSES PROSCRITES LA NUIT EN FRANCE
À PARTIR DU 1ER JUILLET 2012
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Paru sur le site Actu­Environ­nement (www.actu­envi­ronnement.com) :
L'Association nationale pourla protection du ciel et del'environnement nocturnes(ANPCEN) vient de signerdeux conventions de colla­boration avec la Fédérationdes parcs naturels régio­naux de France et les parcsnationaux de France afind'améliorer la qualité de lanuit dans ces espaces pro­tégés. L'éclairage nocturneperturbe le monde végétalet animal, notamment lacroissance des plantes, lesmigrations animales, la re­production de certaines es­pèces… Dans le monde, etau Canada notamment,des réserves de ciel étoilésont mises en place pour

protéger la biodiversité.
Un décret d'application dela loi Grenelle 2, publié le 13juillet dernier, sur la pollutionlumineuse indique que lessites d'observations astrono­miques et les espaces natu­rels protégés devront fairel'objet de mesures plus res­trictives pour limiter les nui­sances nocturnes. Ilreviendra au ministre del'Environnement ou au Pré­fet de prendre ces disposi­tions particulières.
D'ores et déjà, les parcs na­tionaux de France s'en­gagent volontairement àsensibiliser leur réseau et àpromouvoir la démarche «Villes et villages étoilés » ini­tiée par l'ANPCEN. Lagestion de la lumière devra

également être prise encompte dans la définitiondes trames vertes et bleues.
De son côté, la fédérationdes parcs naturels régio­naux, dont certainsmembres ont déjà engagédes démarches sur cetteproblématique, s'engage àdresser un inventaire desactions réalisées dans lescommunes situées dans lesParcs et à travailler à desopérations de sciences par­ticipatives. La fédérations'engage également à dif­fuser auprès de son réseaules préconisations de lacharte portée par l'ANPCENen particulier lors de l'élabo­ration ou le renouvellementdes chartes des Parcs.

Tout être humain possèdeun instrument que l'on peutqualifier de « base » et qu'ilméconnaît bien souvent :ses deux yeux. Si l'on y re­garde de plus près, on serend vite compte qu'il s'agitde notre premier instrumentd'observation.
En effet, que l'on regardedans des jumelles, une lu­nette astronomique ou untélescope, et même si l'onfait de l'imagerie, on utilisetoujours ses deux yeux pourobserver directement ouindirectement le ciel noc­

turne et ses richesses.
L'observation visuelle di­recte a été la seule utiliséejusqu'au XVIIème siècle. Laforme et la taille de la Terre,la distance séparant laTerre et la Lune, les lois ré­gissant le mouvement desplanètes ont été trouvéessans lunette ni télescope.
Contrairement à une idéetrès répandue, l'astronomiepeut très bien se pratiquersans appareil d'optique.Notre organe de vision estdoté de facultés extraordi­

naires que nous allons exa­miner.
1. Anatomie de l'œil
L'œil est l'organe de la vi­sion. Il est de faible volume(6.5 cm3), pèse 7 grammes,et a la forme d'une sphèred'environ 24 mm de dia­mètre, complétée versl'avant par une autre demi­sphère de 8 mm de rayon,la cornée.
Pour simplifier, l’œil est com­posé, comme l’appareilphoto qui s’en est inspiré,

LES PARCS NATURELS RÉGIONAUX ET NATIONAUX FRANÇAIS
S'ENGAGENT POUR AMÉLIORER LA QUALITÉ DE LA NUIT

LA VISION NOCTURNE
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d’une lentille (le cristallin),diaphragmé par la pupille,et qui forme une image ren­versée sur la rétine, à la foisécran et capteur qui en­voie les informations reçuesau cerveau par l’intermé­diaire du nerf optique.
L’ensemble cristallin­rétineest situé dans le globe ocu­laire, dont la forme sphé­rique est stabilisée par lapression exercée par un li­quide visqueux transparentqui l’emplit (l’humeur vi­treuse ou vitré et l’humeuraqueuse).
Tous les éléments de l’œilsont évidemment impor­tants, mais certains jouentun rôle prépondérant dupoint de vue de l’optique :

La pupille est un trou circu­laire qui « dose » la quantitéde lumière qui pénètredans l’œil. Son fonctionne­ment est automatique enfonction de la luminositéambiante. Son équivalentphotographique est lediaphragme.
Le cristallin est la lentille del'œil qui permet la mise aupoint grâce à sa plasticité(souplesse) qui lui permetde modifier ses courbures(donc sa focale) lors del'accommodation. Deforme biconvexe, transpa­rent et mou, il est situé à l'in­térieur du globe oculaire..S'il devient opaque, il estresponsable de la cata­racte. L’équivalent photo­graphique du cristallin est

l’objectif qui contient deslentilles.
La rétine est une membraneneurosensorielle qui tapissele fond de l’œil, c’est surelle que doivent se formerles images qui seront trans­mises au cerveau. C'est ellequi transforme les rayons lu­mineux en influx nerveux.Elle est l’équivalent de lapellicule photographique.La rétine est une membraned’environ 0,25 mm d'épais­seur et de surface à peuprès égale à celle d'un petittimbre­poste dans laquellese trouvent plus de 130 mil­lions de cellules nerveusesportant des noms qui re­flètent leur forme :
Les bâtonnets constituent
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environ 95% de ces celluleset sont au nombre de 120millions. Ils sont responsablesde la vision nocturne, et nesont sensibles qu'à la dif­férence entre obscurité etlumière. Ils ne font pas dedifférence entre le rouge etle bleu mais envoient un in­flux nerveux qui varie selonla luminosité  : les bâtonnetsne voient qu’en noir etblanc. Par contre, ils ont laplus grande sensibilité, etsont donc adaptés à defaibles quantités de lumièreet jouent un rôle essentieldans la vision nocturne.
Les cônes sont des cellulessensorielles plus grandes etforment les 5% restants desphotorécepteurs. Ils sontresponsables de la visiondiurne (de jour) et font ladifférence entre les cou­leurs. Les cônes sont pré­sents en majorité au niveaude la « tache jaune », dansla région centrale de larétine. Au milieu de celle­cise trouve la «  fovéa  », unelégère dépression où sontprésents uniquement descônes, très serrés. La visionest à ce niveau plusprécise, plus détaillée etplus sensible aux mouve­ments que sur le reste de larétine.
C'est d'ici que provient laplupart de l'information vi­suelle arrivant au cerveau.Comme pour les images TV,il y a 3 sortes de cônes :
• les cônes S, sensibles aubleu• les cônes M, sensibles au

vert• les cônes L, sensibles aurouge
(Les lettres conventionnellesS, M et L proviennent desmots anglais « Short », « Me­dium » et «  Long  », qui cor­respondent respectivementaux courtes (bleu),moyennes (vert) et grandes(rouge) longueurs d'onde).
C’est la combinaison desinformations des 3 types decônes qui permet de voirde nombreuses couleurs dif­férentes.
Rappelons que ce sont lescapacités réceptrices deces cellules qui définissentce que l’on appelle la lu­mière visible.
C’est la lentille convexe quiforme l’image sur la rétine.Elle est caractérisée par lediamètre de sa pupille et sadistance focale. Elle a laparticularité d’être à géo­métrie variable, c’est­à­direde pouvoir, grâce auxmuscles ciliaires, modifier àvolonté sa courbure et sonindice de réfraction, etdonc sa distance focale.Cette possibilité s’appellel’accommodation.
L'un des points importantest la rétine. Située au fondde l’œil, elle permet la for­mation des images via lenerf optique qui achemineles informations au cerveau.La rétine est tapissée decellules qui sont particulière­ment serrées au niveau dela fovéa. L'image qui se

forme sur la fovéa est nette,autour de cette zone, elleest floue. La fovéa a un dia­mètre d'environ 200 µm.
Le cristallin quant à luipermet de focaliser l'imagesur la rétine de la mêmemanière que lorsque l'onrègle un instrument astrono­mique à notre vue.
En astronomie, un para­mètre nous intéresse parti­culièrement, c'est la pupilleou plutôt son diamètre. Ce­lui­ci varie en fonction de laluminosité de l'objet obser­vé. Il est d'environ 1 mm enpleine lumière et peut allerjusqu'à 4 mm pour un sujetstandard et même 6 mmpour les plus jeunes d'entrenous. En astronomie, le sujetétant peu lumineux, lapupille sera dilatée aumaximum.
Tous les chiffres suivants sontdonnés pour un œil moyen,non malade :
• Volume du globe oculaire: 6,5 cm3• Poids : 7 grammes• Diamètre du globe ocu­laire : 24 mm• Diamètre du cristallin : 10mm• Focale du cristallin seul :4,6 mm• Focale du système ocu­laire : 17 mm• Surface de la rétine :1 250 mm2• Nombre de cônes :6 500 000• Nombre de bâtonnets :130 000 000• Épaisseur de la couche
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des récepteurs : 40 microns
2. Le champ visuel
Le champ visuel estl'espace délimité par la per­ception spatiale de l'œilsans déplacer la tête. LaFovéa (2°) permet une vi­sion des détails très fins, L'Er­gorama (30°) celle desformes et le Panorama (60°­70°) celle des mouvements.
Il existe trois champs visuelsdifférents :
• Champ total fixe : il cor­respond au champ perçupar un œil fixe, il est trèsgrand d'où l'emploi en as­tronomie d'oculaires àgrand champ (environ150°).
• Champ de vision nettefixe : il correspond pour unœil fixe au champ de visonperçu par la fovéa, il estd'environ 1°. Il est intéres­sant d'avoir cette valeur entête lorsque l'on place sonœil derrière un oculaire. Si lechamp de celui­ci estgrand, il faut se promenerdessus pour voir un objetétendu de manière nette.
• Champ de vision nette to­tale : c'est le champ quepeut examiner l’œil par ro­tation dans son orbite, il estd'environ 40 à 50°. Donc, enthéorie, un champ plusgrand dans un oculaire nesert à rien.
3. L'accommodation
L’œil est un formidable

instrument, la mise au points'effectue toute seule. Aurepos, l’œil effectue la miseau point sur l'infini, au maxi­mum et sans fatiguer lesmuscles, pour un œil nor­mal, la mise au point peutse faire jusqu'à 25 cm. Endessous de cette distance,les muscles travaillent beau­coup pour accommoder etse fatiguent donc vite. Dansun instrument astrono­mique, on projette l'imageà l'infini pour qu'elle puisseêtre récupérée par l’œil aurepos.
Et voici tout naturellement,les défauts d'accommoda­tion de l’œil.
• La myopie : C'est en faitl’œil qui est tropconvergent. Les objets si­tués loin sont flous (on imitealors la taupe). Pas deproblème en astronomie,on veillera seulement à re­faire la mise au pointlorsque l'on passe derrièrequelqu'un pour avoir uneimage nette.
• L'hypermétropie : là, c'estl'inverse, l’œil n'est pas as­sez convergent, les objets si­tués trop près seront doncflous. Les objets situés à l'infi­ni seront vus nettes si l’œilaccommode légèrement.Toujours pas de problèmeen astronomie, une bonnemise au point et le tour estjoué.
• La presbytie : c'est unproblème lié à l'âge. Lesobjets situés au loin sontflous ainsi que ceux situés

près de la personne. C'estsimplement un cumulatifdes 2 défauts précédents,on arrivera donc toujours àobtenir une image nettedans un instrument astrono­mique.
• L'astigmatisme : C'est unproblème de révolution del’œil. Alors là, on peut tou­jours faire la mise au pointmais il est essentiel de gar­der ses lunettes pour avoirune image nette dans uninstrument astronomique.Un point apparaît en faitcomme une petite ligne.
4. Le pouvoir séparateur
En astronomie, ce para­mètre est très important. Ilpermet de savoir si un détailsera visible ou non. En pra­tique, le pouvoir séparateurde l’œil est d'environ 1 mi­nute d'arc (soit 1/60ème dedegré). Attention, ceci estun ordre d'idée.
En effet, le pouvoir sépara­teur dépend de la formedes détails, de la couleur,de la luminance des objets(l’œil a une dynamique deplus de 100  000), ducontraste, du rayon de lapupille (plus il est grand,plus le pouvoir séparateurest important), de la fa­tigue…
Il faut distinguer le pouvoirséparateur du pouvoir deperception qui est l'apti­tude de l’œil à déceler unobjet ponctuel. En effetl’œil voit des étoiles qui ontun diamètre apparent bien



inférieur à la minute d'arc.Le pouvoir de perceptiondépend de la luminancede l'objet et du contrasteentre l'objet et son environ­nement (le pouvoir de per­ception est meilleur avecun environnement sombre :c'est souvent le cas en as­tronomie)
Le pouvoir séparateur del'œil humain est très va­riable. C'est essentiellementlui qui est noté par lesophtalmologistes lors destests de vision. On consi­dère qu'un œil normal sé­pare un angle de 1seconde d'arc, soit 1 mm à3,4 m. Il est alors noté 10/10.Certains possèdent unmeilleur pouvoir séparateur,ce qui explique les noteséventuelles de 11/10 voire13/10.

Vous pouvez tester votreacuité visuelle en observantla deuxième étoile de laqueue de la Grande Ourse,dans laquelle un bon œildoit discerner sans difficultéles deux composantes :Alcor et Mizar. Une traditionnon vérifiée voudrait qu'elleait servi à tester l'acuité vi­suelle des archers deCharles Quint et de GengisKhan. Certaines personnespeuvent repérer sans instru­ment les quatre principauxsatellites de Jupiter.
5. La vision diurne et noc­turne
L'œil est un organe quenous utilisons généralementtrès mal, surtout lors d'obser­vations nocturnes. Il a en ef­fet la faculté de bien voir lanuit, mais il a besoin d'undélai d'adaptation relative­

ment important. Au coursde l'adaptation, la pupilles'ouvre, son diamètre pou­vant passer de 2 à 8 mm,ce qui permet de faire pas­ser, à pleine ouverture, en­viron 16 fois plus de lumièrequ'en plein jour.
Cette ouverture de lapupille n'est pas la seuleadaptation à l'obscurité. Lasurface sensible de notreœil, la rétine, est tapisséede deux types de cellulesréceptrices. Les cônes, sen­sibles aux couleurs,s'adaptent rapidement auxéclairements forts. Les bâ­tonnets s'adaptent, eux, trèslentement aux éclairementsfaibles mais sont peu sen­sibles aux couleurs.
Après plusieurs dizaines deminutes d'adaptation l'œilest capable de de détecterdes éclairements un milliardde fois plus faibles que ceuxqu'il enregistre en pleine lu­mière. Il est doncindispensable d'être patientet d'entraîner son œil à lavision nocturne si l'on veuten tirer le meilleur parti. Ilsuffit de rester dans l'obscu­rité une bonne dizaine deminutes pour percevoir unnet progrès de l'adaptation.
On observe plusieurs chosessur cette figure. La premièreest que suivant la longueurd'onde, l’œil n'a pas lamême sensibilité.
De plus, suivant que l'on re­garde un objet de jour (fortéclairement) ou de nuit(faible éclairement), le pic
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de sensibilité n'est pas situéau même endroit. Le maxi­mum se situe à 555 nm(jaune vert) le jour et à 505nm (vert) la nuit. Ceci vientdu fait que la rétine est for­mée de cônes (6.5 millions)et de bâtonnets (125 mil­lions).
Les cônes (2.5 µm de dia­mètre) sont principalementutilisés le jour, sont très sen­sibles à la couleur et sontdisposés principalement aucentre, les bâtonnets sontutilisés pour la vision noc­turne est sont plus densesen pourtour de rétine. Lesbâtonnets sont très sensiblesà l'éclairement mais resti­tuent mal les couleurs  : lanuit tous les chats sont grismais on peut détecterd'une bougie à 27 km.
Il existe un troisième modede fonctionnement de l’œildit vision mésopique(photopique pour le jour,scotopique pour la nuit) qui

est en fait un mélange devison diurne et nocturne.
6. Quelques questions à seposer en astronomie
• Pourquoi attendre l'accli­matation de l’œil ?
La vision de jour est quasiinstantanée (passer d'unepièce sombre à une pièce

claire ne prend quequelques secondes maxi­mum à l’œil pour s'acclima­ter). Mais le passage de lavision de jour à la vison denuit prend plusieurs minutes.C'est pourquoi il est impor­tant de laisser le temps àl’œil de s'acclimater. En gé­néral, on compte environ ¼heure minimum pour cela.
• Pourquoi la mise au pointest­elle plus difficile la nuit ?
La mise au point est déclen­chée par la fovéa qui esttapissée de cônes peu sen­sibles à la lumière. Il estdonc difficile de localiserprécisément cette mise aupoint et ce, d'autant plusque les objets sont souventdiffus.
• Pourquoi toujours deslampes rouges la nuit ?
En fait, la lumière rouge estdite «  inactinique  ». C'est àdire qu'elle permet à l’œilde détecter la lumière
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rouge sans pour autantdétruire l'acclimatationnocturne. De plus, les cônessont plus facilement activéspar le rouge ce qui nouspermet d'utiliser la fovéa etdonc de facilement lire unecarte grâce à une mise aupoint aisée. Attention ce­pendant à ne pas utiliserune lumière rouge trop fortesinon l’œil repassera auto­matiquement à la visionphotopique et il faudra denouveau attendre ¼ heurepour récupérer la vison sco­topique.
• Pourquoi passer du tempspour regarder un objetfaible ?
Pour plusieurs raisons. L'uned'entre elle qui est indépen­dante de l’œil, c'est laturbulence. En effet, laturbulence trouble l'image,plus on passera de tempssur un objet, plus on a dechance de capter de finsdétails.
La deuxième raison est quele champ de vision nette del’œil est faible, il faut doncbalader son œil sur un objetétendu pour en appréciertoute la splendeur.
La troisième raison est quel’œil ne travaille pas seul,même s'il refait une imagetoutes les 1/10ème de se­conde, le cerveau est ca­pable d'intégrer une partiede cette image et doncd'améliorer notre vue del'objet. Ce temps d'intégra­tion est estimé à six se­condes au maximum.

• Pourquoi regarder les ob­jets faibles sur le côté ?
La nuit, on utilise les cônespour obtenir une sensibilitémaximale. Ces cônes sontprincipalement situés enpériphérie de la rétine, ilvaut donc mieux observerun objet en vision décalée.Une autre propriété intéres­sante des cônes est le faitqu'ils nous permettent decapter des détails lorsquel'objet est mouvant mais demanière furtive. Utiliser cettepropriété en astronomiepeut s'avérer payant.
Un autre problème lié à lavision nocturne tient à ré­partition des cellules sen­sibles sur notre rétine. Lescônes sont rassemblés àproximité de l'axe de l'œil,les bâtonnets entourantcette zone centrale.
La région la plus sensibleaux éclairements faibles estdécalée par rapport aucentre de la rétine. Pourdistinguer les objets les plusfaibles, il faut donc regar­der légèrement de côté.On dit qu'on utilise alors lavision périphérique.
• Que peut­on voir commeobjet avec l’œil nu ?
Cette liste n'est pas ex­haustive et peut être com­plétée par tout un chacun.Elle n'est qu'un aperçu desbeautés célestes qui onttendance à ne plus nousapparaître à force de lesvoir.

La lune, son fin croissant dumatin ou du soir. Sa lumièrecendrée un peu avant ouaprès la nouvelle lune.
Si l'on associe la lune avecles planètes, nous obser­vons alors une conjonctiondans le ciel du soir se tein­tant de milles couleurs oudu matin pour effacer sonchagrin.
Le simple fait d'observer lavoûte céleste pour sa purebeauté, ses milles étoilesétincelantes, sa laiteusevoie lactée et ses amasd'étoiles tels les Pléiades, lesHyades, le double amas dePersée se montrant furtive­ment comme une doubleboule cotonneuse, l'amasglobulaire d'Hercule...
Si vous avez de la persévé­rance, vous observerezalors l'objet le plus lointainobservable à l’œil nu, lagrande galaxie d'Andro­mède (plus de 2 000 000années pour que sa lumièrenous arrive) et, sous un cieltrès pur et une vue parfaite­ment adaptée arriverez­vous à observer M33, sacompagne légèrement plusbasse ?
Pour ceux qui apprécientles nébuleuses, vous pouvezvoir l'une des plus bellesd'entre elles, la nébuleused'Orion.
Si vous pointez régulière­ment le bout de votre nez àl'extérieur, il vous arriveraforcément un moment oùvous verrez passer une
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flèche brillante nomméeétoile filante.
Et, pour les plus chanceuxd'entre nous, peut être ver­rons­nous la premièregrande comète de cesiècle qui déploiera sa che­velure et sa double queuecomme une invitation auxrêves.
Pour les plus perspicaces,vous pouvez noter la posi­tion des planètes et verrezainsi leur lent déplacementparmi celles­ci et leur mou­vement rétrograde. Vouscomprendrez alors pour­quoi les Grecs les nom­maient astres errants.
Profitez donc bien de cetoutil formidable et encoreinégalé de nos jour : VOSYEUX.
7. Conclusions
La nécessaire adaptation àl'obscurité met en évidence

un des fléaux de notreépoque : la pollution lumi­neuse. Nos villes sont extrê­mement mal éclairées :nous envoyons une énormequantité de lumière vers leciel. Cette lumière éclaireles particules en suspensiondans l'atmosphère etmasque les étoiles. Loin desvilles, le ciel est beaucoupplus noir, mais il devient diffi­cile de trouver, même à lacampagne, un site qui nesoit dégradé par un lampa­daire ou une source lumi­neuse quelconque.
Il n'existe plus de site astro­nomique dans l'hémisphèrenord qui ne soit pas polluépar l'éclairage. Que tousceux qui souhaitent obser­ver le ciel agissent locale­ment, pour faire diriger leséclairages collectifs vers lesol et non vers le ciel. Lacommunauté économiseraainsi de l'énergie et de l'ar­gent et le spectacle du cielcontinuera d'enchanter nos

enfants et nous permettrade garder nos racines.N'oublions pas que si tout achangé sur cette Terre de­puis l'Antiquité, l'aspect duciel est, lui, resté identique,nous offrant ainsi le seul lienréel avec nos ascendants.Préservons­le pour nosdescendants.
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DOCUMENTATION ET INFORMATION SUR LA POLLUTION LUMINEUSE
Une documentation est disponible sur notre site web www.ascen.be. Elle vous informerasur différents aspects de la problématique « pollution lumineuse » : impacts sur l'astrono­mie, sur l'environnement, recommandations pour un meilleur éclairage et économies àréaliser, éclairages publics et sécurité routière, éclairages publics et criminalité...
Vous pouvez aussi nous rejoindre sur notre forum internet « pollution­lumineuse » quevous trouverez sur http://groups.google.com/group/pollution­lumineuse.
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WWW.ASCEN.BEPour vous informer :

« Éclairons moins pouréclairer mieux »

HTTP://GROUPS.GOOGLE.COM/GROUP/POLLUTION­LUMINEUSE
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